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Après la grève de l’école pour des violences dans

l’Eure, cette maman défend son fils

3–4 minutes

À l’école Louise Michel de Romilly-sur-Andelle, les tensions pourraient enfin redescendre. | Photo
Aurélien Wlachet-Philippe/Paris Normandie

Alors que l’ensemble du personnel de l’école Louise-Michel de Romilly-sur-Andelle était en grève,
mardi 19 mai 2026, la mère de l’un des enfants concernés a tenu à donner sa version.

Le point culminant d’une montée des tensions étalée sur plusieurs mois. Mardi 19 mai 2026, le
personnel de l’école élémentaire Louise Michel, à Romilly-sur-Andelle, se mettait en grève pour
protester contre des violences de plus en plus fréquentes de la part de « quelques élèves bien
identifiés », affirmait David Michel, délégué syndical du SNUDI-FO 27, syndicat des enseignants et
personnels de l’éducation.

Parmi eux, Timothée*, scolarisé en classe de CM1. Une injustice pour Christelle*, sa mère, qui a
souhaité donner sa version de l’histoire. « Depuis cette grève, j’entends tout et n’importe quoi »,
affirme la maman.

Alors que son fils s’est vu diagnostiquer « un gros TDAH » (trouble déficit de l’attention avec
hyperactivité, NDLR), un trouble de l’opposition et de la provocation (TOP) ainsi que des troubles
des conduites et du comportement, la mère aurait refusé une place en Itep (Institut thérapeutique,
éducatif et pédagogique). « J’ai bien une notification Itep avec un suivi par un éducateur mais ils
préconisent une scolarisation à plein temps, en milieu ordinaire », souligne Christelle, preuve à
l’appui.

Fugues et exclusions
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Cette dernière est néanmoins en accord avec l’école et les professeurs sur un point : « Je suis la
première à dénoncer les manques de moyens, humains et matériels. »

Mais alors, selon la maman, comment les choses ont-elles dégénéré ? « Dès le début de l’année,
mon fils s’est senti mal, l’école n’a pas respecté les préconisations par rapport à son handicap ».

Alors que Timothée a été « scolarisé jusqu’en CE2 sans aucun souci », recevant même « les
félicitations de son enseignante en juin 2025 », il craque et fuit l’école, à plusieurs reprises.

En janvier, l’enfant fait « une énorme crise », pour laquelle il est exclu cinq jours. À peine revenu, il
est exclu à nouveau.

Nouvelle classe pour une nouvelle vie ?

Si l’école se dit à court de solutions, Christelle n’est pas d’accord. « Ce n’est pas vrai, ils n’ont jamais
proposé de changement de classe, fourni d’objets anti-stress, adapté le travail et les évaluations. »

C’est dommage d’avoir dû passer par tout ça pour en arriver à ce qu’on demandait depuis le
début. »

Finalement, peu après la grève, la directrice académique s’est rendue à l’école de Romilly-sur-
Andelle pour rencontrer Timothée. « Elle a fait ce que mon fils demande depuis six mois, un
changement de classe. C’est dommage d’avoir dû passer par tout ça pour en arriver à ce qu’on
demandait depuis le début. »

Un soulagement pour la maman. « J’espère que ça va l’aider, mais c’est sûr qu’on ne va pas repartir
sur un enfant qui va rester six heures sur sa chaise à travailler. » Un nouveau départ pour Timothée
et peut-être enfin le retour au calme, à l’école Louise Michel.

*les prénoms ont été changés
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